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A MONSIEUR, 

j^Onfieur MO RAND , Chi - 
rurgien de Paris, Cenfewr 
Royal, Infpecleur General des 
Hopitaux Militaires , Me mere 
de rAcademe des Sciences , <& 
de celle de Chirurgie de Paris : 
Des Academies de Rouen, Lon- 
dres, Bologne , Peterjbourg > & 
de la Societe Botanique de Flo¬ 
rence. 

Monsieur; 

Le Public vous doit, non-feu- 
lement les avantages quil tire de 
vos propres Travaux, mads en¬ 
core bien d’autresqui par tent des 
lumieres & de Vemulation que 
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y$us donne\ a ceux qui s’appll 
quent aux progres de noire Art . 

Je prevoyois deja que l 3 In - 
Jlrument dont je vous fais part, 
auroit beaucoup de fucces dans 
reaperation de /aCatara&e: mats 
ymrois peut-etre differe d’en fake 
ufage } ft vous ne m’eujfie ^ ank 
me le prejnier a men fervir aujji - 
tot que I’occafwn s’en prefeme - 
roll. Sa reujjite fur trots Soldats 
Livalides que j’ai opere', par or - 
dre de Monseigneur le 
(J o mte d’A rg e n s o n , en 
votre prefence (a.) a fait voir la 

{a) Deux de ces Soldats ont ete opere a 
1 ’Hotel Koval des Invaljdes le 13 .Avril 
17^0. en prefence aufli de M. Munier , Me->. 
denn du meme Hotel , de MM. Bouquot 
1’Oncle , Chirurgien-Major du meme Ho¬ 
tel , & le Neveta Ayde- Major 3 de M. la 
Guerre, Confeiller 3 Secretaire a&ud de fa 
MajeUe Imperiale a & de plufifurs Chirurr; 
gietis. 
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juftejje de voire difcernement. 
Apres l’approbation que vous en 
donne^y je puis ajjurer au Public 
que jama is aucun Inflrument na 
paru dans ce g out, & if a re nfcb'~ 
me tant d’utilite & de jurete' que 
edui-ci. 

Dans mes Nouvelles Rem ar¬ 
gues Tiir la Lithdtomie fa) j’ai 
dit quelques mots fur les incori- 
veniens de l 3 Aiguille conique ou 
ronde, a laquelle f aiprefere let 
plane dont on fe fert ordinaire- 
ment , quoiquelle ert ait aujji 
plufieurs ; cejl poitr cela meme 
que je metois propofe d’abari- 
donner I’une & l’autre, & de irte 
fervir dans les Cataradles bien 
mAres du Tuyau d’une petite 
Alvcrtiffement,. 

A ii'j 
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ringue, jufqua ce quoneiit trow ; 

quelqulnjlrument plus convex 
nable , 6 gzzz «eyizr m trancbant 
m pointu ; mats depuis j’ai dome 
moi-meme des utilites de ce mime 
tuyau, & codZ?:im toujours mes 
recherches , q ai eu enfin la coti< 
folation de parvenir a mon but. 

Ceux qui jontj ent lan e'c e/fite 
del*Aigpull e_plane £? tranchantt 
parTeTc ote's , fur des adherence £ 
du Cryjhdlin avec le s P roceifus 
ciRaires, n e feront peut-etre pas 
portes 'pouViInurnment que je 
yaiTJecnre : m ais il y a lieu If 
croire quils y confentiront lorf- 
quils auront mieux confulte la 
Nature , vu m es experiences^, & 
obferve que dans les Catara&es 
quon doit abajjjer, il ny a jzz- 



trials de ces adherences qut nt 
mijferit ceder & fe feparer par la 
feule prejjion faite par mom In- 
Jlrument fur la fuperjicie du Cry- 
jl allin* Quatid mime ily en au - 
roll de plus opinidtres > onejfafe- 
roit en vain de rencontrer avec le 


tranchant de l 9 Aiguille les points 
de leur union, on couperoit plu- 
tdt l 9 lns ou la Catara&e, incon¬ 
venient qui ne feroit pas moins 
conjiderable que laMaladie quon 
voudroit tralter: 


Apres que faurai fait la Def 
cription de rinflrumem 9 on verra 
bien qu il ef fort au-deffus de 
tous les autres moyens dont on 
s'ejl fervi precedemment pour 
abaiffer la Catara&e. Ce nefl 
point une Cuillere qu on va cher- 
A iiij 
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cher erttre les maini d s un Aycle 
apres avoir fait une grande ou « 
verture y ni une Aiguille platte■> 
emouJJ'ee y . & arrondie fur les co¬ 
res comme celle que M. Heifer 
( a ) apres Solingenius & NucK y 
a indiquee, & dont on croit que 
Smalfius en foit I’Inventeur. 

Je fouhaite que les trois fujets 
que fed opere avec ce nouvel In - 
Jlrument y continuent de fe bien 
porter. Les deux quefoperai Ven - 
dredi dix-fept, voyentfort bien 
jufqua aujourd’hui Lundi 2,7. 
II ny a point eu d’accidens , ex - 
cepte une legere inflammationfans 
aucune douleur. On a employe 
par precaution une feule faignee 
deux heures apres VOperation* 
(a) Table XVII. Tom, II. 
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L’un d’eux 9 outre l’age de 66 
ans 9 efl encore attaque de la gout - 
te , d’hemorrho'ides 9 & fa Cata- 
racle avoit de'ja ete abaijjee une 
autre fois. Le fecond approche 
du meme age , & n a. pu s 3 abfte~ 
nir de fe lever apres ^Operation. 
Le troifieme quefai mis che\ une 
Garde-Malades dans la rue faint 
Guillaume 9 pour quid ne fajje ait - 
cun exces 9 fe porte fort biem de- 
puis Lundi 20.. quit a■ eie op ere 
fous vos yeux > & il ne lui efl 
furvenu prefque point d 3 inf ani¬ 
mation 

{ a) Son Excellence Mi le Marquis' de: 
Stainville , Miniftre de Sa Majefte Tmperiale,. 
y a - a<ffifte , de meme que M. de $1 a redial, 
Miniltre,-charge des affaires de Sa Majefle’ 
i’lmperacrice Reins, M. Fager,„0*fc Ur g* £!ni5 
en Chefde l’Hopital-Royal dfc la Gharite, .St 
gluficurs autre s .vldfieurs;. 

M-W 
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Jepenfe, Monfieur, quilne 
fuffit pas d* avoir trouve le ver'u 
table moyen d’abaijjer la Cata- 
ra£te, mats quid faut aujji trou 
ver celui de la trader lorfquelle 
remonte, ce qui ne fauroit arri- 
ver que trop frequemment, fur-, 
tout quand les perfonnes operees 
ne fuivent pas exaclement le re¬ 
gime. J’efpere quevous approu-. 
vere^fort les moyens dont je me 
fervirai dans ces circonfances. Je 
les rendrai publics apres que fen- 
aurai fait Vexperience. Je me 
tromperois s’ils ne reuffijfoient 
auffi-bien queje me le propofe. 

Je defire avec emprejffemeht, 
Monfieur , de trouver des occa¬ 
sions d’employer une des Metho- 
des que vous aye ^ bien voulu ap- 



prouver pour Vextraclion de la 
Pierre, cefl-a-dire, la Methode 
que fai propofee en parlant de 
/’Urethro-Kyfteo-tomie. Les 
reflexions que faifaites apres I’E- 
dition de mon Livre, mom con - 
Jirme de plus en plus que c efl la 
methode la plus Jure , & quelle 
efl preferable a tomes les amres 
dans les cas les plus ordinaires . 
Qomme je ne l*ax pas ajje^ de- 
taillee > f efpere que vous voudre^ 
Men me permenre de vous faire 
part d’une differ cation fur cefu- 
jet (a). Perfonne ne connoit mieux 

. (a) Ou je ferai aufli quelque changement 
d'epoque , fur tour a Regard d’Aretee . que 
Voflius a fair vivre long-terns avant Cefar. 
L’autorite , entt’autres , de ce fgavant Hom¬ 
me peut m’avoir ferVi d’illufion. J’eclairci- 
rai encore ce que j’ai avance au fujet des 
Livres de coelius Attulianus ( ou pour rnicux 
dire de -Soranm ) par rapport a Celfe. 

A vj 



que Vous en France /'Urethro- 
Kyfteo-tomie , ay ant une expe* 
rience confommee fur cette facon 
de tailler, qui en general y & a 
routes chofes e'gales, ejl fort au± 
dejjus des autres trois efpeces que 
je lui aifait preceder dans le mi¬ 
me Ouvrage , c’efl - a - dire > de 
Z'Hypo - Kyfteo - tomie 3 Ure- 
thro-tomie, & de l’ Epi-Kyfteo. 
tomie. Je ne mefuis prop ofe 
d*autre but que de la rendre plus 
fare & immanquable. 

L’inte'ret que vous prene^ aw 
bien du Public, & aux progres 
dela Chirurgie > joint a Uheureux 
jcaraclere dont la Nature vous a 
partage, vous a fait avouer que 
La Taille laterale, ou Urethro- 



Kyfteo-tomie e'toit encore fuf- 
ceptible de perfection.- 

J’ai rhonneur d’etre avec au-~ 
tarn de refpeci< qne d’attackement ,, 
Monjieur y 

Votre tres-humble & tres— 
obcifTant fferviteur 
P A LLUGCI- 


Paris y ce zy Avril 1 750. 



DESCRIPTION 

D U 

NOU.VEL INSTRUMENT.. 

0 L eft compote principal 
lemenc de deux pieces > 
jointes enfemble paralie- 
lernenc , chacuno a deux: 
exttemices •> Tune fere pour faire le 
trou, moyennant l’Aiguille platte 
done elle a la forme; l’autre ( al- 
ternativemenr) fert pour abaifler 
la Cataratte.. La piece au bout de 
Etquelle eft l’Aiguille (voyez la Fi¬ 
gure feconde) a crois pouces envi¬ 
ron de longueur 5 l’autre piece ( Fir 
gure premiere ) en a quaere. 

Dans cette derniere il y a trois 
parties a conftderer, les deux ex- 








tremicds , Sc la partie du milieu. . 
Une de ces extremites faic partie 
du manche. Eile reprefente d’abord 
un parelielepipede.qui renferme un. 
vuide (C) jquadrangulaire. Ce vui-- 
de perce le paralldepipede dans, 
toute fa longueur, qui ,elt d’un pou- 
ce Sc demi, de meme.que les deux , 
faces plus petites oppofees. La par- 
tie du milieu, qui ach6ve le man-- 
che,,Sc Tautre.extreraite, font for- 
mees principalement par un allon- - 
gement fD) d’un cote ou face du: 
parallelepipede, a un ppuce 6c de- 
mi au-dela duquel.le. mSme cote '• 
foutient un petit cube., vuide (E), 
en quariA , qui porte auffi deux de- 
mi-anneaux.prdque.concentriques ,, 
(AB ) d’un diametre capable de re- 
cevoir l’indexiSc le doigt du milieu s 
dela main qui opere. Six.lignes au- - 
dela du cube, il y a un petit bou¬ 
ton olivatre qui embralfe le meme 
cote, Sc qui lui eft adherent, ce 
bouton eft perce (F.j pour laifler 
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patter la pi6ce qui fornie 1’Aiguille.. 
L’autre extremite eft celle qui p6~ 
ndtre le globe 6c abailTe la CataraE- 
tv. Quoiqu'elle n’ait pas plus d’&- 
paifl'eur que celle done eft lu/cepti- 
ble le trou fait par une Aiguille 
platce qu’on employe ordinaire- 
mentpour cette operation , nean- 
moins elle prefente une petite lar- 
geur dans fon bout avec laquelle 
on peut aifbment abaifter le Cry- 
ftallin fans couper, percer 3 ou dd- 
ehirer la Capfule, 1’Iris, la Retine, 
ou l’Uvee. 

La piece qui : forme l’Aiguille 
( Fig. 2 e .) eft embrallbe 6c retenue 
a cote de h precedente moyennant 
fes trois vuides (Fig. i-e.G E FJ 
On peut la diftinguer en deux pan- 
ties , dont l’une fait le manche qui 
eft parallelepipede & proportion- 
ne aux deux vuides C E f l’autre 
forme l’Aiguill'e pointue-platte, 6c 
tranchante fur les cotbs. Cette Ai¬ 
guille eft auffi mince que celies done. 



on fe fert d’ordinaire , & a peine" 
excedoit-elle la largeur d’un tiers 
de ligne. La meme piece porte une 
vis C, dont la tete eft fore allon- 
gee i en la pouffant on. peut faire 
avancer & reader 1’Aiguille qui 
glide fur la furface interne, plat- 
te &: polie du coc£ plus long DDD, 




Maiiiere de fe firvir de cei 
Injlrument. 


O N le dent prdcifement com* 
me une plume , done il n’ex- 
cede que de fort peu le volume j 
& Ton peut operer egalement des 
deux mains , moyennant quelque 
changemenc qu’on lui fait. Le man- 
che regards le dos de la main qul 
opere, les deux demi- anneaux em- 
braffent l’6xtremit£ du doigt index, 
&: de celui du milieu , la tete de 
la vis regarde le pouce $ l’Aiguille, 
glide par - deffous le, cote le plus * 
long D D D; 

Au moment qu’on va op£rer on 
fait avancer l’Aiguille vers l’extr&- 
mir6 oppofee au manche; cette Ai—** 
guille ne paroit pas plus de trois li- 
gnes 1 environ au-dela du bout de 
iautre extremite D 3 on L’aflujettit' 
en appuyant le pouce par derriere* 
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Ik vis 6 c on pique le globe, lie tron; 
etant fait on recule 1’Aiguille avec 
le pouce , en le platant a cote de 
la vis pardevant, 6c en le retirant 
vers le dos de la main. Tandis que 
le pouce fe contrade vets le dos de 
la main pour retirer 1 'Aiguille, Pin-- 
dex 6c le doigt du milieu s’avan- 
cent pour que l’extr&nitd de l’au- 
tre pi^ce , qui doit ^bailler la Cat a* 
rdte , p^ndre le globe. Par conf£- 
quentj il fefait dans le memeiW 
ftant deux mouvemens oppof^s , ce 
qui demande Beaucoup d’adreffe 6 c 
d’exercice de la part de celui qui 
opere, furtout pour ne point per- 
dre le trou fait par PAiguille. Cell: 
pour cela meme que plufieurs per- 
ibnnes ne voudront peut-etre pas 
convenir des avantages de cet In- 
ftrument, dont il eft aife de recon¬ 
noitre la fuperiorite fur tous les> 
autres employes dans cette Opera¬ 
tion. 

J’ai deja die qu’il ne peut blefter" 
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ccrtaines parties intCrieures du glo¬ 
be , a moins qu’on ne s’en ferve ru- 
dement. 

On a vu aufli que par Ton intro¬ 
duction il ne fe fait aucun Ccoule- 
ment extraordinaire d’liumeurs, 82 
f 1 eft fipeu fenlible quel’on n’a en¬ 
core vu aucUn Malade fe plaindre 
dans reparation. 

Enfin , je me date que l’expd*- 
rience ne dementira point fon uti- 
lite 5 & fx l*on“peut empecher que 
la Cataralte ne remonte , quoique 
cela ne foit pas facile de quelque 
fa^on que l’on s*y prenne , on y 
reuffira toujours mieux avec cet In- 
ftrument, puifque fes proportions 
font aflez jufbes , paroiflant avoir 
autant de largeur qu’il lui en faut 
pour abaiffer d’lut feuf mouvement 
de haut en bas la- CataraHe , fans 
fefrayer une route trop etendue an 
travers du- corps vie re , & fans le 
brifer par fes mouvemens rCiterCs, 
comrae il arrive en fe fervant d’au- 


tres Inftrumens , furtout de 1 ’Ai¬ 
guille ronde ou conique. On peuC 
auffi appnyer fur le Cryftallin ,au 
bas du corps yitre 8 c un peu en 
Urriere avec moins de crainte, qu’a- 
vec I’Aiguille conique ou platte 8 c 
tranchante , comme je le demon- 
trerai par la fuite. 

-Explication de la flanche. 

r ( Fig. i z.) Ellemontre l’Inftrument, 
tel qu’il eft dans le moment qu’on 
veut operer. K, Aiguille placee der- 
riere le coc 4 GDDDL, qu’elle 
furpafledp.queiqueslignes. F 3 bour 
con perc6 pour laifler pafter 1*Ai¬ 
guille. E, cube pe ; rc6 pour admet- 
tre la piece qui forme l’A'guille. 
CC, parallelepipede qui forme une 
.grande partie du manche, 8 c qui 
eft perce pour admettre 1’autre pie¬ 
ce ( Fig. ie.). A B deti£ demi-an- 
neaux qui embraftent l’index 8 c le 
4oigt du milieu de la main qui ope- 
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ye,. H, vis qui foutient les deux de-; 
roi-anneaux. 

Fig. £ e , A ? manche de l’Aiguille 
qu’on voit en face. B ^ Aiguille. C,, 
tete de la vis qui ierc a faire glider 
I’Aiguilie moyennant le.pouce pla- 
c6 a cot&. Le rout eft d’acier s ex* 
cepte les .deux demi-an-neaux. 


Vfi 1 ’Approbation , permis d’imprimer a 
la charge d’Enregiftrement a la Chambre 
Syndicate, ce z8 Avril 1750. BERRYER. 

'Regifire fur le Lhn e de la. Commmaute desLi- 
iraires & lmprimcurs de Paris, . 335 to.con- 
formement aux Regemens, & notammeut a l’Ar- 
refi du Confeil , du ro fudlet 1745. A Paris , if 

May 1750.LE GRAS, Syndic. 









